
les femimes Auec1u~.Su cours ile-cts, poussées on es3 sou-
vent à mêmie de conistater une acceintua ..on dei :sigrnes révéèlés
par l'auscutatîon. Bref, il se Passe. là quelque chose d.'analo-
gue à ce qu'oni obb.erý e pendant -lès pliaa~s réactionnelles consé-
-eutives aux injections deé tuberculine.

Polywyo-ite aigutë héýurrkuwgiqjue. -- Le Dr IfIuatek, rlt
un c.. dle P)ol,)fllYokite à formie insolite.ý Il était caractéiisé pa.r
Irs syirtP'Lôints. d'u.ne, maladie infe£,ctieuise gsxavec tuméfaction
de la rate, albuminurie, grande sensibilité et pai:ésie de3, mus-
eles oedéme et iv ugeur értlhémateuie de la pieau. En outre
le uialade a eia des hléuîurrhag,,ies !paro.xysdtques dlu côté -des gen-
ci vez et de la pea u, sans .coinpter une attaque de 'tachýycardiie. et

ad3 nami" eardilaque, qui a inis sa -vie en péril -,t qui était dule
Nraisc!Mbla,,bhihienit àt une h&norhagie du rnyoar;de. La périod,
aiguë a duré ,dix j'ours, au -bout -desqul le malade est :entré enl

Le maice,- au Groëinlaid. - On a prétendu, de rotés et daua«-
tres, qu1e le's Groë'nlani(Ùb éta&ert xéfractaires ,à la mnaladlie ca.n-
céreube. Pu~re légendt. T.e,..Lr Bertelsen a publié, récemment
tr., -observationis de uz.er du sein -et du, foie Chez le-SGon-
landaises,

L'huitme esl-dlpollo piage ou. p)soRZop7age. -t ppýlt linge
celui qui ne déglutit ses aliwent, qu£aprè:s les avoir Q enb-
nient miastiqués et insalivé.s. Au contraire, le psomoihage
aý al.. les boucels sans ]-.s ýsoumetLre à une miasticat!on.péa-
bic. Or, si l'on croit le Pr lliggins, 1'o n nomal est, pol-
t ophia ge, de p.r- la, conformation de. sa voût, palatin£ et.. de son.
voile -du. palais.. On s'en doutait bien. un peu,, avant les xachier-
ches du nmédecin anglais.

ý ',rapporte que chez, une malade agé .e52- ýans, souffrant
N de nîyéli. tra eree d'une parapl égie Coffiplèt?, et de 1rn

,deb doulcurs, l'adtniniistratioii de l'an.tika-,mnia auirait doônnii
,d'excellents résultats qui. -n'avaient r- U~r obtenus J'ýaures ànl
:gésiqu'es. -
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